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Les manuscrits ne sont pas rendus

Non, la Danse n’est pas immorale

Dans le dernier numéro de Paris-Danse J ai,
dans un article intitulé « La Danse et l’Opinion
publique », démontré que la campagne contre
les dancings était absoLmcnt injustifiée.

Je veux essayer aujourd'hui de prouver, une
fois de plus, que la danse n'a rien d’immoral.

Non, la danse n’est pas immorale quand elle
est pratiquée au grand jour des établissements
publics où se pressent les vrais danseurs, que
ce soient des « dancings

» ou ce qu’on désigne
communément sous le nom de « bals ».

11 y a bals et bals, il ne faut pas l’oublier.
Je ne veux parler ici que des salles de danse

dignes de ce nom.
En général le « dancing » ou bien la salle ou

an bal est donné par une société pour telle ou
telle œuvre est d'aspect riche et ceux qui y sont
admis ont toujours une tenue correcte.

Les femmes y sont en toilettes de soirée, ceux
qui prennent part aux danses sont de suite en
Lut aux regards des spectateurs. C est assez dire
avec, quelle correction, avec quel tact danseurs
et danseuses vont être tenus de se donner à leurs
artistiques ébats.

Et il suffit cl avoir assisté à quelques danses

pour voir avec quelle haute courtoisie les invi
tations sont faites et les pas exécutés.

Aucun propos malsonnant, aucun excès de
voix, quelques paroles à peine échangées avec
ia plus grande urbanité par des gens qui s’esti
ment et se respectent mutuellement.

Que les danseurs soient dam âge sérieux ou
jeunes, l’attitude reste invariablement correcte.

Les uns et les autres ne sont pas venus là pour
chercher des flirts ou pour ébaucher des idylles
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La salle est artistiquemcnl décorée dans le stylechinois ; on se croirait réellement transporté àPékin. Les tables avec leurs napperons, les chai
ses, les services à thé', etc., tout est chinois.

J.os lumières sont voilées à la chinoise, et l’effet
en est féerique.

La piste, vaste, avec un très 'bon parquet, permet aux danseurs d’évoluer avec aisance.
Deux excellents orchestres alternent et font en-lendre les meilleures danses.
Le public, nombreux, est très élégant

:
c’est leTout-Paris qui s’y donne rendez-vous.

Les danseurs sont corrects ; pas de poses excentriques que l’on rencontre malheureusementdans trop de dancings : ici, pas de tète contre tèteou de balancements disgracieux
: pas de danse

a trois, 'mais bien des danseurs évoluant avec grh-ce et élégance.

jean Borlin tut applaudi et ce fut justice-
Ce danseur a su par son unique science prouver

une fois de plps que la danse est bien un art et que
ooTuirne les autres cet art possède ses virtuoses.

le ne veux pas terminer ces quelques lignes sans
dire combien Al. D.-E Inghelbnecht s’est montré une
fois de plus musicien accompli.

C’est un régal pour les amateurs de grande musi
que que d'assister à ces concerts qu’il conduit a./e<
un talenc admirable et un sentiment exquiis.
piin tenait émus.

F. DUMAS VORZET

*
1 La Femme et les Chiffons

>> ———:

t

Je vous ai déjà dit, chères lectrices, combien la
« MODE », la mode si tyrannique nous était conciliante aujourd'hui.

Plie met à la portée de chacune le moyen d'êtreclégante et parée selon son budget. Il n'y a pas demode absolue. I ont se porte. Je viens de le t.o;m-Icncr en faisant un tour clics nos grands couturiers.
Robes étroites ou larges, plissées ou à volants,droites on évasées, tout sc fait!
La jupe plissce a beaucoup d'adeptes, et elle a’nes faveurs. Je ne trouve rien de plus joli que cesmille plis s'évasant >sn un mouvement gracieux a lamarche.

La Dansa rend diplomate
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Texte et dessins de H 6REY

Avis aux Artistes : plus giand et le mieux assorti se trouve à la
LA PARFUMERIE des GALERIES St-MARTIN

UNIQUE EN SON GENRE



PARIS-DANSE

On trouve tout ce que l’on désire en
Parfumerie et Articles de Voyage à

LA PARFUMERIE des GALERIES St-MARTIN 11 et 13, Boulevard Saint-Martin, 11 et 13, PARIS
Maison Fondée en 1889. — Téléphone : Archives 10-61
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Les deux Elections

Elle n était pas plus laide qu'une autre, la
petite Gaby, des Folies-Machin

; elle avait
même deux petits yeux pleins de malice qui
lui donnaient un air de mousme et une petite
bouche délicieuse qu’accentuaient deux poin
tes de carmin. Elle était devenue

<c
l'amie

» de
M. Rambourg, le vieux et richissime conseil
le! régional qui avait fabriqué des obus pendant la guerre et deux châteaux dans le Périgord.

Danseuse, sans grande prétention, elle fut
r. marquée et enlevée par son seigneur et maî
tre, un soir de générale. Une balade ln limou
sine dans le Paris opaque du temps des gothas, un souper capiteux dans une maison clan
destine où quelques couples se tortillaient au
son d’un orchestre réduit, le reste de la nuit
passé dans un pied-à-terre du conseiller, ruel ionceau, à l’entresol d’un immeuble bourgeois,
et le tour fut joué

; la petite Gaby, hier troi-
s ème danseuse dans un petit ballet, était de
venue, grâce à l’influence de son protecteur,Gaby des Falloupettes, vedette de l’un de nosplus grands music-halls. Les choses s’étaientrapidement passées quelle ne s’était pastrès bien rendu compte de son évolution. Lepublic meme, fasciné par la hauteur de son
a fromage » sur l’affiche, était unanime à lui
trouver du talent. Elle avait donc réussi savie.

Lui, était un vieillard hargneux, volontaire,
et considéré sa situation dans le Tarn, sestravaux dans les commissions,

ses douze ansd Elôtel de Ville, son argent même avaient contribué largement à le rendre plus populairedans son département. Ses concitoyens voyaient
en lui un Carnegie en miniature qui doterait le
I ays de toutes les choses dont il avait besoin.Son élection ne Fusait de doute pour person
ne, et lorsqu’il passait, les braves Périgourdins
se découvraient, pleins de déférence, en lui en-\oyant de prophétiques

« monsieur le député
»qui le chatouillaient agréablement.

Ils étaient descendus tous les deux dans l’unde ces châteaux, produits de son mercantilis
me outrancier. Ils avaient pour proche voisin,john F. Felburn, un New-Yorkais millionnai
re qui avait combattu à Saint-Mihiel et à Châ-
U au-Thierry. Rambourg commença immédiate
ment ses visites à ses électeurs et souvent il
rc venait en goguette, pour avoir bu démesurément à la santé de la République.

E'Américain avait d’abord fait une courte visite Visite de bon voisinage), mais comme Gaby
ne lui déplaisait pas, il était revenu très souvent.

Sur la terrasse de 1 imposante demeure, parun soir délicieux (comme tous les soirs de cepays de Cocagne), alors que Rambourg étaità brailler dans une réunion électorale, Gabylêvassait. Ses yeux étaient à demi-fermés etelle s’abandonnait mollement au balancement
monotone de son rocking-chair.

Felburn était venu rôder autour du château,
sachant que Je « old man » n’était plus là. F
aperçut Gaby et la contemp-la longuement. ElleKh était apparue plus jolie ce soir-là. Le rayonde lune se glissait à travers les glaïeuls etcaressait son visage de sa lueur de pantomi
me. Un choc malencontreux (si l’on veut), lefit découvrir

:

— Comment, c’est vous, mon cher Johnny ?

—•
Oui, c’est moi, dit-il, avec le fort accent

des gens de sa race, et vous me voyez désolé
d'être « chipé

» sans m'être présenté à vous.
—-

Vous étiez donc en train de m'observer ?

— Oui, j’étais.

—• Je ne vous en tiens pas rancune, arrivez
donc jusqu’ici

: vous me distrairez.
Encouragé par ce charmant accueil, John F.

Felburn monta les quelques marches qui le sé
paraient de Gaby. Homme du meilleur monde
transatlantique, il déposa sur le rosé de ses ongles un baiser long comme un alexandrin. Pre
nant place dans un fauteuil en rotin, il se tint
tout penaud, ne sachant plus quoi dire.

Marcel ESPIAN.
(A suivre).

1res Dessins flainotflsticfaes “ pflrçis-DajisE ”

La Danse rend philosopha
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ABBAYE DE THELEME, place Pigalle (9*).
AGASIAS, jardin rest-aur., 47, rue des Acacias (17e;.
APOLLO, 20, rue de Clichy (9’).
BAL TABAB1N, 36, nue Victor-Massé (9*).
BEETHOWEN DANCING, 9, avenue Montespan 116*).
CABABET ROYAL, 42, boulevard de Clichy (18*).
CADET ROUSSEL, 17, rue Caumartin (9e).
CAFE AMERICAIN, 4, boulevard des Capucines ("9e).
CAMIL’S BAR, 75, rue Pigalle (9*)
CINA. 50 ter, rue Pierre-Charron (8e).
CLARIDGE IlOTEL, avenue des Champs-Elysées (8e).
COLISEUM, 65, rue Rochechouart (9e).
FOLIES-BERGERE, 32, rue Richer (9*).
RESTAURANT DE VERSAILLES, 3, pi. de lionnes 6e

.GIPSY’S BAR, 20, rue Cujas (5*).
IÏENRY DANCING, 5. rue de Beaujolais (1.'r'.
LA FERIA, 16 bis, rue Fontaine (9*).
LAJEIJNIE. rue victor-Massé (9a).
LA PERLE, rue Pigalte (9e).
LE CAPITOL, 78, rue Notre-Dasme-de-Lorette (9*).
LE COLYSEE, avenue des Champs-Elysées (8').
LE GRELOT, place Blanche (9ej.
LE MONICO, 66, rue Pigalle (9e).
LE BAT MORT, 7, place Plgnlle (9*).
LE ROYAL, 62, rue Pigalle (9*)
LE SAVOY. 73, rue Pigalle (9e).
LES 4 7.'ARTS, 62, boulevard de Clichy (18*).
LE TAMBOURIN, 125, nue Montmartre (2e).
LILY’S BAR, 75, nue Pigalle (9*).
L’IMPERIAL, rue Pigalle (9*).
LUNA-PARGK, rond-point de la Porte Maillot.
MAC-MAI ION, avenue Mac-Mahon (17*).

MADELFIN’S, 26. rue Boissy-d’Anglas (8')
MACIC-CITY, 168, rue de ï’Uraiversité (?')
MOULIN DE LA CHANSON, 43, boni, de Clichy (9e)
MOULIN DE LA GALETTE, 77, rue r.epic (18e).
MORGAN’S DANCING, 10 ter, rue Saint-Didier (16*).
MARIGNY, avenue des Champs-Elysées (8*).
NOUVEAU-CIRQUE, 217, rue Saint-Honoré (1er).
NELI.Y’S BAR, 22, rue Fontaine (9e).
OLYMPIA, 8, rue Caumartin (9e).
PAGES, 26, rue Fontaine (9*|.
PALAIS DF. GLACE, -Champs-Elysées (8*).
PALAIS POMPEIEN, 47, boulevard Raspail (?).
PETITE ABBAYE. 6, rue de Puteaux (17*).
PIGALL’S BAR, 77, rue Pigalle (9e).

^ ^< PARIS-DANSE

PETITES ANNONGES

(4 francs la ligne ou sa hauteur).

PARIS-DANSE se réserve le droit de modifier ou
de refuser tout texte ayant un caractère équivoque.

Mons. dem. jeun. fern. éiég. et sach. dans. 18 à 28 a.
pour numéro music-hall. Paris et banlieue'. Ecrire
pour rendez-vous : Buisseret Henry, 117, rue du Tem
ple.

un demande à louer salle pour cours de danse, de
préférence rive gauche. Ecrire : Ilenderson, 78, rue
Ga,j -Lussac.

On demande à louer jolie salle pour cours et leçons
de danse-. Faire offre à Paris-Danse.

Dame, professeur distinguée, demande élèves ; ensei
gnement rapide, prix modérés. Ecrire ou s’adresser
au bureau de Paris-Danse qui transmettra.

Jeune homme, 21 ans, demande parten. fém. Ecrire
R. Bredy, 5, rue Pasteur, Clichy (Seine).

PARC-MONCEAU, à louer, Salon pour Cours, Danse,
Soirées, 13 m. x 6. Libre matin et quatre soirs par
semaine. S’adresser F. G. R. Pans-Danse.

Très belle salle à louer pour sociétés dansantes les
dimanche? en matinées. S’adresser au « Royal Dancing
Club ». 12, galerie de la Madeleine (8' am nd.

.
Prie

modérés-

AU RALLYE, LES 40. 4, rue Caumartin (9*).
RESTAURANT LANGER, Champs-Elysées (8*).
POUSSIN BLEU, 4, rue Daiunou (2‘).
RICHELIEU-PALACE, 104, rue Richelieu (2e).
St-DIDÏER DANCING PALACE, 52, rue St,-Didier 16".
SAVOY DANCING, 25, rue Caumartin (2e).
SALLE WAGRAM, avenue Wagram, 39 bis (17*).
TI 1. DES CHAMPS-ELYSEES, 13, av. Montaigne ;**).
THES DU GRAND VATEL, 275, rue St-Honoré (8e

THEATRE DE PARTS. 15, rue Blanche (9e)
WASHINGTON PALACE, 14, rue Magellan (8e).MORGAN S DANCING

46% rue Saint-Didier, PARIS
» «»>»<»

TJ1ES PANSANTS tous les jours de 4 à 7 heures
SOIRÉES PANSANTES tous les jours de 21 à 23 h. 30
GALAS les mercredi et samedi de 21 à 23 h- 30

Tenue de soirée de rigueur
A TTRACTIQNS INTERIUÈOES

DEUX ORCHESTRES
Orchestre Perrari et le célèbre Jazz-Band

— venant directement de New=YorK
PRIX D'ENTRÉE : iO francs

S eVviee de voitures assuré à la sortie
Métro : Boissière. —

Trocadéro.
— Victor-Hugo

: GUIDE DES PROFESSEURS 1

t t

(9®.

ALEXANDRINE (Mme Vv©), rue Henri-Monnier, 21 (9*).ARDAILLON, rue de Petrograd, 30 (8’).AUDEMARS, 10, rue de l’Abbé-Halluin, Arras.BARAFALDY’S, 44, rue d’Oi-sel (18'}.
BARADUC LABARTA, rue de Ponthieu, 35 bis (8e).BEAUVAIS-WAGUE (Mile), rue Capron, 35 (18e).BERNARD ANGELO (les proies.), salle des Etats-Unis,

56 bis, avenue Malakoff et 4, rue Demours (17e).BELLANGER, rue d’Alésia, 83 (14e).BIGEARD (a. L), faubourg Saint-Denis, 105 (2*).RIGIARELLI (M. et Mme), rue Fromentin, 6 (9e).BOTTA! .LO, rue de la Sorbonne, 18 (5').BURNOD (Mlle), 8, rnc du Colonel-Renard (17*).CHARLES (D.), 36
;

rue Saint-Sulpice (ü*j.CLEMENDOT, rue Brochant, 39 (17e
.CONSERVATOIRE RENEE MAUBEL, 4, 6, 8 et 10, ruede l’Orient (18* arr.l, Métro Blanche.

COSCHEL (Mlle), rue des Martyrs, 8 (9‘).
DA Y.VIES PAPINELLO (Mme), faubourg St-Denis,102 (2*)LESMARD CM. et Mme). 29, avenue Daubigny (17').BACK (Ernest), 3, place du Port. Courbevoie.
DE SOBIA fVve A.), cité du Retiro, 6 (8*)
DUPONT, rue de Rennes, 167 (6e).
FOUARD, rue Claude-Bernard, 90 (5').
FRENEAU, rue du Pas-de-la-Muile, 3 (3e)
GARDON NOËL, passage Geoffroy-Didetot, 5 (17e).GEORGES (Frères), boulevard Saint-Germain, 232 (6e).GEORGIADES (Mlle), 3, rue Angélique-Vérien, Neuilly.IIARRY JACK, 7, square Alboni (16e).
HOLZER, passage de Clichy 2 (17*).
HUBERT (Mme), 12.. galerie de la Madeleine
JOLY (Charles), rue d’Angoulême. 47 (U*).
LABROUSSE, rue Turbigo, 60 (3”).LAFFITTE, 9, rue Willedo (Ter).LAVAL, 31, rue de Chartres, Neuilly.
LEFORT, boulevard Saint-Denis, 2 (2°).
LEGUY, rue Rochechouart. 56 (0e).LELEU rue Caulaincourt, 59 (18’).
LESC-IJBD (Mme, 9, rue de la Pompe (16*).
LOIRET, 11, rue Beaulieu, Angoudême.
LUIZ (André), rue de Miauibeuge, 65 (9e).LA’NDÀ rue Ilenri-Mionnier, 13 bis (9').MAGNIANT. Georges, 35, me PastourelleMALATZOFF (Frères', rue Poncelet, 19 (17').MAZOYER, rue de Turenne, 62 (3e).MESNARD, boulevard Voltaire, 94 (11'J.MTCHIN (Mme), avenue d’Iéna, 92 (16e).MOI SON (E.), villa Moderne, 3 (14*).
MOUVET. 34 rue Vicnon (9e).
NAB ET (Mme), rue Vital, 35 (16e).NEWMAN, nue Saulnier, 6 (9").
OHM WN, rue d’Armenmmvillo, 22. Neuilly.
PASCAUD (Vve A.). 58-60. rue Saint-Mitoine 1°

•PETIT (AA., 279, nue des Pyrénées (?(kO
PI AU, 93 bis. rue d’Alésia (IP)PIEDVAUX, 5, rue du Géuéral-Chnnzv, Roubaix.
R\YMOND (Paul), rue Demours, 98 (17e).

,REXJE.AN (MM.), 32, r. du Renard P), le dim. mal.ROBERT. 55. nie de Lisbonne (SA.SANDRINI (Pierre), Di. rue du Rocher (9e).SEURAT, 49 rue de Ménilmontant (20e
.STILR. rue Chantai. 5 (9*).

VAN GOTIIEM (Mlle), rue Nouvelle. 11 (9e).

(2*:

-.W-W-VAV-Wn-.V.V-V
LES SOCIÉTÉS DANSANTES

Amicale de la Jeunesse Parisienne,14,r.Charen ton (12*).Eclat de Rire, 121, boulevard Sébastopol (2').L'Américaine, 127, rue .de Clignancourt (18",.Les Amis de Terpsicliore, 64, rue du Rocher.Les Danseurs Parisiens, 16, rue Beaurepaire (10e).La Mascotte, 17, boulevard de Belleville (19e).L'Oriental, 31, rue Riamey (18').
La Valseuse, 55. rue Louis-Blanc (10e).
S] crlinq-Dance, Ca fé de la Gaieté, 1, rue Papin (3r).Union de la Jeunesse, 18, rue Gram-mont (2«).

Tous /es GROS SUCCES de

je se trouvent chez /'Editeur

<.
MAILLOCHON

S —31, Place de la Madeleine—
PARIS

Demandez :
CAPEO, nouveau Paso doble fiamenes.
^ANCHOLY DREAM, Ualse hési-

aiion.
ET MOI, Ualse hésitation.

TANGO DU RÊVE.
MOCHE TRISTE, Tango.
RELICARIO.
PÉLICAN.
.IP TIME.

o c-> \j co f - u w » V VW w
5, rue de Beaujolais

— Téléph.
: Gut. 51-36

(Caveau historique du Paiais-Royai) — en face le restaurant Vérour

THES DANSANTS : tous les jours de 4 à 7 heures
SOIREES DANSANTES : tous les jours de 8 h. 30 à II h. 30

Leçons particulières par le célèbre professeur Mlle Lola d’Attry
American Bar — Consommations de premier choix

Métro : Bourse — Palais-Royal

RIMERIE FRANÇAISE (Maison J. Dangon) Georges DANGON, irriorirneur 123, rue Montmartre, r» • _


